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Petite histoire des réactions à l'horreur du séisme, par Lyonel Trouillot 

Depuis Port-au-Prince, frappée par le séisme, l'écrivain haïtien Lyonel Trouillot nous envoie chaque jour sa 

chronique de l'après.  

 

Quatorze jours après le séisme, on a sorti un survivant des décombres du collège Canapé-Vert, où ont péri quelque 

deux cents personnes, formateurs et apprenants. On crie au miracle. Miracle, peut-être. Mais un jour il faudra aussi 

parler de quelques choix qui font honte aux humains. Par exemple "la sécurisation" du périmètre d'un supermarché 

effondré sur des dizaines de clients, dans les heures qui suivirent le tremblement de terre. Pour protéger le coffre ou 

le dépôt de marchandises. Difficile de chercher les vivants. Deux dames âgées qui ont pu récupérer le cadavre de 

leur fille et nièce veulent sortir leur voiture et emporter leur morte. Interdiction. L'une des dames se révolte et dit à 

l'agent : je vous passe la voiture sur le corps . Dans ce cas précis, on aura joué la marchandise contre les humains. 

On pourrait aussi parler de quelques médecins en bonne santé qui n'ont pas offert leur aide pour soigner les blessés. 

Il y en a même quelques-uns, possesseurs de visas ou de cartes de résident qui ont préféré partir. Fuir. L'attitude de 

solidarité qui caractérise le gros de la population haïtienne n'empêche pas de dénoncer les quelques bassesses et 

lâchetés. Au contraire. La petite histoire des réactions à l'horreur du tremblement de terre contient aussi sa part 

d'horreur. 

Les journalistes, comme les autres humains, se suivent et ne se ressemblent pas. Il y en a un qui veut me faire dire 

que l'émission de télévision à laquelle participeront à Paris une quinzaine d'écrivains tient de la démagogie. Irez-vous 

? Sauf si on m'assure un retour dans les deux jours qui suivent l'émission. Cela ne veut pas dire que c'est de la 

démagogie. C'est une bonne chose qu'elle ait lieu. Contre les clichés et les caricatures. L'attitude des journalistes est 

un élément majeur de l'actualité. Il y a ceux qui cherchent le sensationnalisme, le mauvais côté des grandes et des 

petites choses. Et ceux qui suivent les faits et leur donnent leur place dans le vaste ensemble. Le travail des 

médecins, toutes nationalités confondues. Les difficultés, les réussites. 

"On ne peut pas remplacer le silence par la légèreté"  

 

Retour au pays du Premier ministre. Il était au Canada. L'accueil de la communauté haïtienne n'était pas chaleureux, 

selon certains témoignages. Ses priorités : l'aide immédiate aux sinistrés et la reconstruction de l'administration 

publique. En attendant, devant la résidence (détruite) de l'ambassadeur de France (il n'existe pas de représentation 

diplomatique du Sénégal en Haïti) des citoyens veulent des renseignements sur la vie au Sénégal et les conditions de 

l'éventuel voyage. Le président du Sénégal (précipitation, mauvaise blague ou "solidarité raciale") a promis des terres 

aux Haïtiens qui voudraient habiter l'Alma Mater. Le voilà pris au mot... 

Le ministre de l'Éducation nationale parle de mars pour la réouverture des classes. On comprend mal l'intérêt de sa 

déclaration. D'autant qu'il ne dit ni comment ni pourquoi. On s'attendait à ce qu'il y ait un appel aux responsables des 

institutions scolaires, à une évaluation des pertes humaines, très lourdes, dans le corps enseignant, des pertes 

matérielles, immenses. Quand un ministre avance des dates sans état des lieux ni concertation ni projet élaboré 

après une telle catastrophe, cela a de quoi inquiéter. On ne peut pas remplacer le silence par la légèreté. 

Port-au-Prince semble une ville vivante. Des habitants sur les ruines, dans les rues, occupant les places et tous les 

espaces non couverts. Les gens commencent à se retrouver. Des amis. Des collègues de travail. On apprend qu'un 

tel a perdu un parent, un enfant. Mon ami Marc-Endy. Membre de l'Atelier jeudi Soir. Quand la maison s'est écroulée, 

il s'est rendu compte que l'enfant était mort, il fallait sauver sa compagne. Il a laissé l'enfant sous les décombres pour 

porter sa femme et lui chercher des soins. Il a passé la nuit auprès d'elle. Le lendemain, il est retourné à la maison 

détruite. Il a pris le corps de son enfant et il l'a brûlé. Puis il a ramassé les os et il les a mis dans une boîte, en 

attendant qu'un jour (qui peut savoir quand ?) il puisse les enterrer comme on a l'habitude ici d'enterrer les humains. 

Depuis la catastrophe, je n'ai encore revu qu'un petit nombre de mes amis. Moi qui ai fait métier de conter des 

histoires, j'ai très peur de celles qui m'attendent  

 

(Dernier livre paru : Yanvalou pour Charlie , Actes Sud, prix Wepler 2009)  

 

Les précédentes chroniques de Lyonel Trouillot :  

 

JOUR 7 - L'activité principale consistera longtemps à compter les morts  

 

JOUR 6 - Quel chat a pris la langue de l'exécutif ?  

 

JOUR 5 - Faits divers de nos mauvais jours  

http://www.lepoint.fr/actualites-monde/2010-01-26/carnet-de-bord-a-haiti-par-lyonel-trouillot-jour-7-l-activite-principale-consistera-longtemps-a-compter-les/924/0/417193
http://www.lepoint.fr/actualites-monde/2010-01-25/jour-6-quel-chat-a-pris-la-langue-de-l-executif/924/0/416779
http://www.lepoint.fr/actualites-monde/2010-01-24/carnet-de-bord-faits-divers-de-nos-mauvais-jours-par-lyonel/924/0/416648
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JOUR 4 - Les nouvelles du matin  

 

JOUR 3 - À Port-au-Prince, les scènes et les odeurs contrastent  

 

JOUR 2 - La colère au réveil  

 

JOUR 1 - Haïti, vivre avec la mort  
http://www.lepoint.fr/actualites-monde/2010-01-27/petite-histoire-des-reactions-a-l-horreur-du-seisme-par-

lyonel/924/0/417529 

 

C'est la faute à Paris 
Bien avant la catastrophe du tremblement de terre du 12 janvier, Haïti était déjà en plein désastre 

économique, alimenté par une vieille dette due à l'ancienne puissance colonisatrice - la France. Le "J'accuse" 

de Ben Macintyre dans le Times. 

[Alors qu'Haµti est confront®e ¨ lôune des plus graves catastrophes de son histoire, certains se demandent :] à qui la 

faute ? Pour les g®ologues, côest la faille qui s®pare les plaques tectoniques des Caraµbes et dôAm®rique du Nord qui 

est responsable. Pour dôautres, ce s®isme est un signe de la col¯re de Dieu. Certains esprits plus ®clair®s pointent du 

doigt une succession de tyrans qui ont pill® les richesses de lô´le pendant des ann®es. Mais pour bon nombre 

dôHaµtiens, la faute remonte à plus de 200 ans, au colonisateur français. Au 18ème siècle, Haïti était le joyau de la 

couronne impériale française, la "Perle des Antilles" et le premier exportateur mondial de sucre. Ses esclaves étaient 

particulièrement maltraités dans les plantations, m°me pour les crit¯res de lô®poque. Ils mourraient ¨ un tel rythme 

que la France a parfois d¾ importer quelque 50 000 esclaves par an pour maintenir sa main dôîuvre et ses profits. 

Inspirés par les principes de la révolution française, les esclaves se r®volt¯rent en 1791 avec ¨ leur t°te lôautodidacte 

Toussaint Louverture. Après une terrible guerre de libération, les forces napoléoniennes finirent par être vaincues et 

Haïti déclara son indépendance en 1804. 

Mais la France ne devait pas pardonner si facilement cette impertinence qui lui coûtait 800 plantations de canne à 

sucre et 3000 de caf®. Un blocus s®v¯re fut impos® sur lô´le. En 1825, pour prix de sa reconnaissance de 

lôind®pendance haµtienne, la France exigea des indemnit®s faramineuses : 150 millions de francs or, soit cinq fois ses 

revenus annuels li®s ¨ lôexportation. Lôordonnance royale fut transmise accompagn®e de 12 navires de guerre arm®s 

de 150 canons. Les termes de lôaccord nô®taient pas n®gociables. Nôayant gu¯re le choix, la jeune r®publique 

accepta. Haµti devait acheter sa libert® et elle lôa pay®e au prix fort, pendant 122 ans. M°me lorsque le montant de 

ses indemnit®s fut ramen® ¨ 90 millions de francs, lô´le continua dô®touffer sous le poids de sa dette. Haµti d¾t 

emprunter à des taux dôusure aupr¯s des banques am®ricaines, allemandes et fran­aises. A titre de comparaison, la 

France a cédé la Louisiane ï territoire 74 fois plus grand qu'Haïti ï aux Etats-Unis pour la somme de 60 millions de 

francs. 

LôEtat haµtien est donc pratiquement né en faillite. En 1900, le remboursement de la dette représentait toujours près 

de 80% du budget national. Afin de garder la main dôîuvre des plantations et de produire le maximum de r®coltes 

pour éponger sa dette, le gouvernement haïtien adopta le Code rural instituant une division - qui persiste encore 

aujourdôhui - entre les villes et les campagnes, autrement dit entre lô®lite de mul©tres et la majorit® noire. La dette 

dôHaµti courut jusquôen 1947. Lô®conomie haµtienne ®tait alors irr®m®diablement d®s®quilibrée, ses forêts dévastées et 

ses habitants plong®s dans la mis¯re, en proie ¨ lôinstabilit® politique et ®conomique et soumis aux caprices de la 

nature autant que des autocrates. En 2003, le gouvernement haïtien a demandé réparation auprès de la France, 

réclamant près de 22 milliards de dollars (intérêts compris) en souvenir de la diplomatie des navires de guerre qui a 

fait de cette riche colonie le pays le plus pauvre de cette partie du monde. 

La France ne paie pas ses erreurs passées 

Après le séisme du 12 janvier, dont les conséquences ont été si brutalement aggravées par la fragilité économique de 

lô´le, la France a re­u des appels r®p®t®s lôinvitant ¨ honorer sa dette morale envers Haµti. Cela ne risque toutefois pas 

dôarriver. Du point de vue de lôElys®e, lôaffaire de la dette haµtienne est close depuis 1885. En 2004, le pr®sident 

Jacques Chirac a cr®® une commission de r®flexion dirig®e par le philosophe R®gis Debray afin dôexaminer les 

http://www.lepoint.fr/actualites-monde/2010-01-23/haiti-carnet-de-bord-les-nouvelles-du-matin-par-lyonel-trouillot/924/0/416544
http://www.lepoint.fr/actualites-monde/2010-01-21/carnet-de-bord-a-port-au-prince-les-scenes-et-les-odeurs-contrastent-par-lyonel/924/0/416128
http://www.lepoint.fr/culture/2010-01-20/carnet-de-bord-de-haiti-la-colere-au-reveil-par-lyonel-trouillot/249/0/415520
http://www.lepoint.fr/culture/2010-01-19/carnet-de-bord-haiti-vivre-avec-la-mort-par-lyonel-trouillot/249/0/415015
http://www.lepoint.fr/actualites-monde/2010-01-27/petite-histoire-des-reactions-a-l-horreur-du-seisme-par-lyonel/924/0/417529
http://www.lepoint.fr/actualites-monde/2010-01-27/petite-histoire-des-reactions-a-l-horreur-du-seisme-par-lyonel/924/0/417529
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relations entre la France et son ancienne colonie. Sa conclusion fut sans appel : les demandes de réparation de la 

part du gouvernement haïtien étaient jugées "non pertinentes tant du point historique que juridique". A lôheure o½ Haµti 

est menacée par le chaos social, la paralysie du pouvoir et les violences à grande échelle, le ministre français des 

Finances a appel® ¨ une annulation rapide de la dette de lô´le. Belle ironie de lôhistoire, car si la France nôavait pas 

étouffé ce pays sous une montagne de dette dès sa naissance, Haïti aurait été bien mieux préparée à affronter cette 

catastrophe naturelle. 

Bernard Kouchner a demand® la tenue dôune grande conf®rence pour "la reconstruction et le développement en 

Haïti". "Nous devons sortir Haïti de la malédiction dont elle semble accablée", a également déclaré Nicolas Sarkozy. 

Haµti nôa toutefois pas besoin de mots, de conf®rences ou de commissions de r®flexion. Elle a besoin dôargent, et vite. 

Jusquô¨ pr®sent, lôaide officielle française représente moins de la moitié de celle provenant du Royaume-Uni. La 

colonisation empoisonne les relations de bien des pays dans le monde mais il existe peu de cas comme Haïti où les 

horreurs du présent se retrouvent aussi directement liées aux erreurs du passé. La France pourrait aider à guérir les 

blessures des Haïtiens ne serait-ce quôen reconnaissant sa responsabilit® historique dans la trag®die dont ils sont 

victimes aujourdôhui. Mais la France ne paie pas ses erreurs pass®es. La prochaine fois que vous recevez une 

addition particulièrement salée dans un restaurant français, imaginez-vous donc déclarer le paiement de cette facture 

non pertinent, constituer une commission de réflexion et allez vous en tranquillement. 

http://www.presseurop.eu/fr/content/article/174431-cest-la-faute-paris 

 

Haïti : Zones rouges, zones vertes - sécurité contre aide humanitaire ? 

http://fr.globalvoicesonline.org/2010/01/29/28764/ 

 

Un cafouillage humanitaire et institutionnel 

Plus d'une semaine après le séisme qui a ravagé Haïti, l'Union européenne n'a toujours pas d'approche commune en 

ce qui concerne l'assistance humanitaire, regrette la presse européenne. "Après tous les beaux discours sur le rôle 

de l'Union en tant qu'acteur de la scène mondiale, il est embarrassant de constater la faiblesse et l'opacité avec 

laquelle l'UE a géré la situation", regrette ainsi le Dagens Nyheter. Selon le quotidien suédois, "les pays membres 

mettent en place leur propres opérations humanitaires, même s'ils agissent en tant que membres de l'UE". De leur 

côté, les responsables européens font des déclarations contradictoires : "le président du Conseil de l'Union, le 

fraîchement nommé Herman Van Rompuy, dit qu'il veut mettre en place une force d'intervention pour les 

catastrophes humanitaires". Mais la Haute représentante pour les Affaires étrangères, Catherine Ashton, elle aussi en 

poste depuis un mois, "n'y a jamais fait référence", note le journal. 

"Jusqu'il y a peu, l'excuse pour justifier l'effacement de l'UE sur la scène internationale était le retard dans l'entrée en 

vigueur du traité de Lisbonne", remarque quant à elle La Vanguardia, pour qui à présent, "c'est le manque de rodage 

de ses nouvelles institutions" qui est en cause : "la crise à Haïti a interrompu la tournée des capitales de Van Rompuy 

et Catherine Ashton a préféré rester à Bruxelles, sur conseil du président de la Commission, José Manuel Barroso". 

Face à l'inertie de l'UE, l'Espagne, qui assure la présidence tournante de l'Union, "a envoyé à Haïti la numéro deux du 

gouvernement, María Teresa Fernández de la Vega, pour afficher le soutien de l'UE aux Haïtiens". "A Bruxelles, on 

affirme que la présidence espagnole aurait dû avant tout agir de façon coordonnée avec Catherine Ashton", regrette 

enfin le quotidien slovaque SME. "Alors que le but de ce nouveau poste était de rendre la diplomatie européenne plus 

efficace et plus transparente, il semble malheureusement qu'il n'a apporté qu'une nouvelle impasse bureaucratique à 

Bruxelles". En fait, conclutsèchement SME "si vous cherchez de l'aide, et en vitesse, il vaut mieux ne pas s'adresser 

à Bruxelles". 

http://www.presseurop.eu/fr/content/article/174431-cest-la-faute-paris 

http://lesrapports.ladocumentationfrancaise.fr/BRP/044000056/0000.pdf
http://www.presseurop.eu/fr/content/article/174431-cest-la-faute-paris
http://fr.globalvoicesonline.org/2010/01/29/28764/
http://fr.globalvoicesonline.org/2010/01/29/28764/
http://www.dn.se/opinion/signerat/haiti-pinsamt-tyst-fran-eu-1.1030512
http://www.lavanguardia.es/free/edicionimpresa/res/20100121/53874807006.html?urlback=http://www.lavanguardia.es/premium/edicionimpresa/20100121/53874807006.html
http://komentare.sme.sk/c/5202047/ak-mate-problem-do-bruselu-nevolajte.html
http://www.presseurop.eu/fr/content/article/174431-cest-la-faute-paris
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Epilogue (provisoire) au Honduras 

Le 27 janvier sôest terminé officiellement le mandat de M. Manuel Zelaya à la présidence de la République du 

Honduras. Elu en novembre 2005, celui-ci a été renversé le 28 juin 2009 par un coup dôEtat, expuls® manu militari et, 

depuis le 21 septembre, il vivait reclus dans lôambassade du Brésil, à Tegucigalpa, après être rentré clandestinement 

dans son pays. 
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Elu le 29 novembre, au cours dôun scrutin ill®gitime organis® par un gouvernement ill®gitime ð celui du putschiste 

Roberto Micheletti ð, le conservateur Porfirio Lobo a pris ses fonctions. Rarement, aussi peu de chefs dôEtat auront 

assist® ¨ une c®r®monie dôinvestiture pr®sidentielle : le Panaméen Ricardo Martinelli et le Taïwanais Ma Ying-jeou. Le 

Pérou, le Japon et Malte ont envoyé une délégation. La Colombie et les Etats-Unis étaient néanmoins représentés à 

haut niveau par, respectivement, le vice-pr®sident Francisco Santos et lôadjoint pour lôAm®rique latine de la secr®taire 

dôEtat Hillary Clinton, M. Arturo Valenzuela. 

Egalement pr®sent, le chef dôEtat dominicain Leonel Fern§ndez lô®tait surtout pour ramener dans son avion M. Zelaya 

qui, b®n®ficiant dôun sauf-conduit accordé par M. Lobo, sôest envol® pour la R®publique dominicaine. 

Avant sa prise de possession, M. Lobo avait d®j¨ re­u lôaval de Washington, qui ne devrait pas tarder à rétablir son 

aide économique ð coupée après le golpe ð, vitale pour lôun des pays les plus pauvres dôAm®rique latine. Il pourra 

®galement compter sur lôappui du Mexique et de ses voisins centram®ricains, ¨ lôexception du Nicaragua, membre de 

lôAlliance bolivarienne pour les peuples des Am®riques (ALBA), le bloc r®gional anti-impérialiste formé autour du 

Venezuela de M. Hugo Chávez. 

Dès son entrée en fonction, M. Lobo a signé le décret approuvé le 25 janvier par le Congrès hondurien ð largement 

dominé par la droite putschiste ð et accordant lôamnistie ¨ tous les acteurs politiques du coup dôEtat. Dans le m°me 

temps, d®clarant quôils avaient agi pour ç préserver la démocratie », le président de la Cour suprême, M. Jorge 

Rivera, prononçait un « non-lieu définitif » pour les six chefs de lôarm®e qui ont arr°t® et envoy® en exil le pr®sident 

Zelaya, le 28 juin. Dès le 14 janvier, le président de facto Micheletti se voyait intronisé « député à vie » par le Congrès 

ð un statut non prévu par la constitution du Honduras ð, lui assurant ainsi une immunité à perpétuité. Deux jours 

auparavant, ce m°me Congr¯s avait ent®rin® la sortie du pays de lôALBA. 

La boucle se trouve ainsi boucl®e et le coup dôEtat ç blanchi ». Tout irait pour le mieux dans le meilleur des mondes 

sié 

Lors de son d®part pour Santo Domingo, ¨ lôa®roport Toncont²n de Tegucigalpa, M. Zelaya a été ovationné par une 

manifestation populaire massive quôavaient organis®e ses sympathisants. Dans un communiqu®, le Front national de 

résistance populaire (FNRP) a réitéré sa décision de ne pas reconnaître le nouveau gouvernement, le considérant 

comme « la continuation de la dictature impos®e par lôoligarchie ». 

http://www.monde-diplomatique.fr/carnet/2010-01-29-Epilogue-provisoire-au-Honduras 

 

 

Secret des sources  ? Une introuvable déclaration 

«  paranoïaque  è dôHugo Ch§vez 

Publié  le  31 janvier 2010  par  Henri Maler  

Hugo Chávez, selon  Le Monde , « soupçonnerait  » Washington dô°tre directement ¨ lôorigine du s®isme ¨ 

Haµti. Il lôaurait m°me affirm® devant des militaires, selon Le JDD . Une vidéo diffusée par Russia Today en 

serait, entre autres, la preuve.   

Informa tion vérifiée et recoupée ou nouveau cas de circulation circulaire de la désinformation  ? Devinezé 

Le 20 janvier 2010, Le Monde titre  : « Pour Hugo Chávez, les Etats-Unis sont responsable du 

séisme » (transformation dôun titre pr®c®dent, comme le montre le lien, qui annon­ait ç Haiti et 

ses" amis"  vénézuélien et cubain »). 

http://www.monde-diplomatique.fr/carnet/2010-01-29-Epilogue-provisoire-au-Honduras
http://www.acrimed.org/auteur10.html
http://news.blog.lemonde.fr/2010/01/20/haiti-et-ses-amis-venezuelien-et-cubain/
http://news.blog.lemonde.fr/2010/01/20/haiti-et-ses-amis-venezuelien-et-cubain/
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Voici ce que lôon peut lire dans cet article : « [é] M. Ch§vez soup­onne Washington dô°tre directement 

¨ lôorigine du s®isme. Selon le quotidien espagnol ABC, la t®l®vision dôEtat v®n®zu®lienne a 

récemment retransmis des propos du président  évoquantñun test de la marine am®ricaineò. Le 

test en question serait ni plus ni moins celui dôune ñarme secr¯teò capable de provoquer des 

tremblements de terre.  » 

Et Le Monde de renvoyer à cette première source : un article du journal espagnol (de droite) ABC, , 

rédigé depuis Madrid et paru le même jour sous le titre « El arma secreta para provocar terremotos ». 

Cet article reprend un article précédent, paru le 19 juillet sous un titre plus explicite  : « Chavez accusa 

a RE.UU. de provocar el seísmo de Haïti ». 

 

[Cette image est empruntée au site « Rebelión » qui publie un article sur le sujet  [1].]  

http://www.abc.es/20100120/internacional-internacional/arma-secreta-para-provocar-20100120.html
http://www.abc.es/20100119/internacional-/chavez-acusa-provocar-seismo-201001191332.html
http://www.abc.es/20100119/internacional-/chavez-acusa-provocar-seismo-201001191332.html
http://www.acrimed.org/article3299.html#nb1
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Dans lôarticle dôABC mentionn® par Le Monde on peut lire notamment  : « Le gouvernement 

antiam®ricain du Venezuela, avec sa paranoµa habituelle contre lôempire yankee, assure que le 

séisme de Haïti  ñr®sulte dôun test de la marine ®tatsunienneò [...] Lôimagination du pr®sident 

bolivarien se fonde sur une prétendue note ñpr®par®e par la Flotte russe du Nordò et publiée sur le 

web de la télévision étatique Vive."   » [2] 

Où Hugo Chávez a-t-il tenu les propos quôon lui pr°te ? On ne le sait pas à ABC, et encore moins 

au Monde. Mais ABC cite comme base présumée des propos attribués à Hugo Chávez, un article ï 

hallucinant, il est vraié - publié sur le site de « Vive TV », sous le titre « "Terremoto experimental" de 

Estados Unidos devastó Haití »et attribué à la RNV (Radio Nacional de Venezuela) [3].  Le Monde, en 

revanche, a trouvé plus simple de ne pas mentionner cet article, préférant tout mélanger et attribuer 

son contenu directement à Chávez. 

 

Le  JDD  surench®rité 

Le 22 janvier 2010, le JDD titre  : « Haïti  : Les divagations de Chávez » et livre sa propre version : 

« A la tribune, devant un parterre de militaires et dans  des propos relayés par la télévision 

publique ViveTV,  Hugo Chávez a étayé sa démonstration en affirmant que "la semaine dernière, 

les tests américains ont provoqué un séisme de magnitude 6,5 sur lô®chelle de Richter dans la ville 

dôEur°ka, en Californie, sans faire de victimes". En revanche, la m°me exp®rimentation en mer des 

Caraµbes a, elle "caus® la mort dôau moins 140 000 innocents".Effet voulu de ces opérations 

militaires, a continué Chávez , le s®isme ainsi provoqu® a fourni ¨ Washington lôoccasion 

"dôentamer son invasion humanitaire en envoyant au moins 10 000 soldats pour contr¹ler, en lieu et 

place de lôONU, le territoire haµtien". Difficile ¨ croire ? Visiblement pas pour le leader vénézuélien 

qui en veut pour preuve la présence en Haïti, avant la catastrophe, du général P. K. Keen, très haut 

gradé de la Navy, chargé "de superviser les opérations de secours prévisibles". » 

Les citations sont bien extraites de lôarticle publi® sur le site de Vive [4]. Seulement voilà : il a semble-

t-il échappé au rédacteur duJDD que cet article ne se présente pas ï et pour causeé - comme la 

transcription dôun discours de Ch§vez. 

http://www.acrimed.org/article3299.html#nb2
http://www.vive.gob.ve/inf_art.php?id_not=15464&id_s=3
http://www.vive.gob.ve/inf_art.php?id_not=15464&id_s=3
http://www.acrimed.org/article3299.html#nb3
http://www.lejdd.fr/International/Ameriques/Actualite/Haiti-Les-divagations-de-Chávez-166843/
http://www.acrimed.org/article3299.html#nb4
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Le Monde  a vu  Russ ia Today   

Où et quand Hugo Chávez a-t-il tenu les propos quôon lui pr°te en lui attribuant un texte quôil nôa pas 

signé ? Le Monde le tient de source sûre, du moins le croit-il  : «  Pour la télévision russe Russia 

Today, qui sôamuse de la paranoµa v®n®zu®lienne, lôadministration du pr®sident Ch§vez est 

convaincue que cette arme est test®e pour °tre, ¨ terme, utilis®e contre lôIran. » 

Qui est « convaincu » ? Lôadministration du pr®sident Ch§vez, Ch§vez lui-même ou le responsable de 

la mise en ligne de lôarticle du site de ç Vive è (qui lôa publi® sans le revendiquer) ? 

Peu importe au Monde. Le « quotidien de référence » reproduit la vidéo de cet « amusement » de 

Russia Today (RT), une cha´ne de t®l®vision dôinformation continue russe lanc®e en 2005 par lôagence 

gouvernementale RIA Novosti 

 

Reste un petit problème dont la journaliste du  Monde ne sôest manifestement pas inqui®t®e. En effet, 

si la vidéo en question, diffuse un commentaire (apparemment enregistré à Los Angelès) qui attribue à 

Ch§vez les propos controvers®s, il est impossible dôentendre ces derniers : les images montrent 

seulement Chávez intervenant devant un parterre de civils et de militaires. 

Pis : selon un article de Grégoire Souchay publié sur le site « La Revolución Vive » (sous le titre « Le 

Parti de la Presse et lôArgent d®clare la guerre ¨ la nouvelle ñconspiration chavisteò ! »), le commentaire 

en voix off sôimpose sur « des images de Chavez datant du 30 décembre dernier qui traitaient... 

du bilan de la politique énergétique pour 2009 . » 

Or, selon la même source, « après v®rification attentive, Hugo Ch§vez nôa fait AUCUNE d®claration 

ou allusion sur une quelconque responsabilité américaine dans le déclenchement du séisme. » 

La charge de la preuve de lôexistence dôune telle d®claration - « paranoïaque » - de Chávez revenait à 

ceux lui ont attribuée celle-ci. En lôabsence dôune telle preuve, on ne peut que conclure ¨ une nouvelle 

prouesse du journalisme « professionnel ». 

Henri Maler  
Notes 

[1]  « Chávez se suma a la teoría conspiranoica del HAARP ». HAARP, côest-à- dire "High frequency active auroral research program", 
programme scientifique et militaire américain.  

[2] « El antiamericano Gobierno de Venezuela, en su habitual paranoia contra el imperio yanqui, asegura que el se²smo de Hait² ñes 
resultado de una prueba de la Marina estadounidenseò [é] La imaginaci·n del presidente bolivariano se basa en un presunto informe 
ñpreparado por la Flota Rusa del Norteò y publicado en la web de la televisi·n estatal Vive. 

[3] Article relay®, de fa­on interrogative, par le R®seau Voltaire qui nôexclut pas sa vraisemblance, sous le titre « Les Etats Unis ont-ils 
provoqué le tremblement de terre à Haiti  ? ». 

[4] « El informe compara además la experimentación de la Marina Estadounidense de dos de estas "armas de terremotos" la semana 
pasada, cuando la prueba en el Pacífico causó un terremoto de magnitud 6.5 azotando el área alrededor de la ciudad de Eureka, en 

http://www.youtube.com/watch?v=Q9QtZkT8OBQ&feature=player_embedded
http://www.larevolucionvive.org.ve/spip.php?article1358
http://www.larevolucionvive.org.ve/spip.php?article1358
http://www.youtube.com/watch?v=Il4Zie3oAHM
http://www.acrimed.org/article3299.html#nh1
http://www.rebelion.org/noticia.php?id=99054&titular=%22ch%C3%A1vez-se-suma-a-la-teor%C3%ADa-conspiranoica-del-haarp%22-
http://www.acrimed.org/article3299.html#nh2
http://www.acrimed.org/article3299.html#nh3
http://www.voltairenet.org/article163625.html
http://www.voltairenet.org/article163625.html
http://www.acrimed.org/article3299.html#nh4
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California sin causar muertes, pero con su prueba en el Caribe que causó ya, la muerte de al menos 140.000 inocentes. Según lo indica el 
reporte, es ñprobableò que la Marina Estadounidense haya tenido ñconocimiento totalò del catastr·fico da¶o que esta prueba de terremoto 
podría tener potencialmente sobre Haití y que había pre-posicionado a su Comandante Delegado del Comando del Sur, el General P.K. 
Keen, en la isla para supervisar las labores de ayuda si fuesen necesarias. [é] De acuerdo al reporte ruso, el Departamento de Estado, 
USAID y el Comando Sur de los Estados Unidos comenzaron su trabajo de ñinvasi·n humanitariaò al enviar al menos 10.000 soldados y 
contratistas, para controlar, ahora en lugar de la ONU, el territorio haitiano luego del devastador ñterremoto experimentalò. » 

http://www.acrimed.org/article3299.html 

 

En Haïti, la protection des droits humains doit aller de pair avec les 
opérations de secours 
 
Deux semaines après le tremblement de terre en Haïti qui a causé la mort de nombreuses personnes et provoqué 
des d®g©ts mat®riels importants sur une grande partie de lô´le, la communaut® internationale reste mobilisée pour 
apporter des secours et une aide humanitaire plus que jamais nécessaire aux Haïtiens.  
 
Amnesty International  rappelle la place et l'importance que doivent occuper les droits humains au sein des 
efforts de secours et de reconstruction : 
- protection des enfants contre les violences, l'exploitation et la traite  
- protection des droits des personnes déplacées internes  
- protection des femmes et des jeunes filles des violences liées au genre, notamment des violences sexuelles  
- assurer la sécurité et le respect des lois  
- responsabilité des forces internationales  
- annulation de la dette extérieure d'Haïti. 
  
http://www.amnesty.fr/index.php/amnesty/agir/campagnes/personnes_en_danger/actualites/tremblement_de_terre_en_haiti 

 

 

 

WASHINGTON REACTIVE LA DOCTRINE MONROE 

« Basus belli » en Colombie 

BOGOTA ET WASHINGTON PRETENDENT QUE LES SEPT BASES MILITAIRES MISES A LA DISPOSITION DES ETATS-UNIS SUR LE 

TERRITOIRE COLOMBIEN, EN VERTU DE LôACCORD SIGNE LE 30 OCTOBRE 2009, ONT POUR OBJET DE RENFORCER LA LUTTE 

CONTRE LE NARCOTRAFIC. DE NOMBREUX PAYS LATINO-AMERICAINS ð A COMMENCER PAR LE BRESIL ET, SURTOUT, LE 

VENEZUELA ð ESTIMENT POUR LEUR PART QUôIL SôAGIT DôUN PRETEXTE DESTINE A CACHER LES VERITABLES INTENTIONS DU 

PENTAGONE DANS LA REGION. 

Août 1999. « Les probl¯mes de la Colombie sô®tendent bien au-delà de ses frontières et ont des implications pour la 

sécurité et la stabilité régionales è, d®clare la secr®taire dôEtat am®ricaine Madeleine Albright . Le 13 juillet de lôann®e 

suivante, le pr®sident William Clinton et son homologue Andr®s Pastrana sôaccordent pour signer le plan Colombie, 

destin® ¨ en finir avec le narcotrafic et les gu®rillas. En guise de participation, le Congr¯s, ¨ Bogot§, nôa eu le droit de 

consulter quôun texte partiel et... en anglais. 

Une décennie plus tard, la Colombie a reçu plus de 5 milliards de dollars dôaide am®ricaine, essentiellement militaire. 

Et, depuis lôarriv®e de M. Alvaro Uribe au pouvoir, en 2002, bien du sang a coulé sous les ponts. Le président avait 

promis une « victoire rapide è sur les rebelles de lôArm®e de lib®ration nationale (ELN) et surtout des Forces arm®es 

révolutionnaires de Colombie (FARC) : ¨ en croire les bilans diffus®s par lôarm®e colombienne, il a largement r®ussi. 

A titre dôexemple, en 2007, cette dernière prétendait avoir capturé plus de six mille cinq cents guérilleros et en avoir 

tué plus de trois mille ð les chiffres, ann®e apr¯s ann®e, se ressemblant. Toujours dôapr¯s Bogot§, le programme de 

http://www.acrimed.org/article3299.html
http://www.amnesty.fr/index.php/amnesty/agir/campagnes/personnes_en_danger/actualites/tremblement_de_terre_en_haiti
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démobilisation, de 2002 à mai 2008, a déjà concerné près de quinze mille personnes, dont neuf mille membres des 

FARC. Sachant que celles-ci ont toujours été estimées à environ quinze mille combattants, elles ont donc forcément 

disparu ! 

Cherchez lôerreur... 

Le 30 octobre 2009, le ministres des affaires ®trang¯res Jaime Berm¼dez et lôambassadeur am®ricain William 

Brownfield signent un nouvel accord concocté en secret qui octroie aux Etats-Unis, pour une période de dix ans 

renouvelable, sept bases militaires en territoire néogrenadin , avec les mêmes objectifs que ceux avancés dans le 

plan Colombie . De fait, bien quôayant subi de s®rieux revers depuis deux ans, les FARC nôen sont pas moins toujours 

actives. Lôannonce de leur d®route tient surtout ¨ la curieuse fa­on quôa lôarm®e colombienne de gonfler ses bilans. 

Mille trois (...) 

Retrouvez la version intégrale de cet article dans Le Monde diplomatique actuellement en kiosques. 

http://www.monde-diplomatique.fr/2010/02/LEMOINE/18799 
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